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te cabinet Briand est né.
Ce n'est pas tout à fait un cabinet na¬

tional puisqu'il y manqué M. Clémen¬
t-eau, M. Barthoù,. M. Ca.iil.aux, M.
pronsssau et la forte personnalité de
$l. Charles Humbei't.
! Mais lel quel, c'est bien un cabinet de
tléfense nationale et d'union sacrée,

c'est, l'essentiel !
I e pays, — toutes classes mêlées,

(tous partis confondus, — fait confiance
au nouveau gouvernement. A condition
qu'il sache se hausser au niveau des tra¬
giques récessités de l'heure présente
à condition qu'il ose prendre les respon¬
sabilités qui s'imposent ;
qu'il bouscule les habitudes du temps de
paix de M. Lebureau ; à condition qu'il
prenne ouvertement le Parlement pour
guide et pour soutien ; à condition qu'il
traite le pays en personne majeure ;; à
Condition qu'il oblige les autorités se¬
condaires à obéir ; à condition qu'il re¬
nonce aux intrigues de couloirs pour
parler et agir face à la Nation, le cabi¬
net Briand gouvernera avec l'unanimité
du. pays.

Un gouvernement qui gouverne avec
l'unanimité du pays est un gouverne¬
ment fort.

Un gouvernement fort, dans les con¬
jonctures présentes, c'est la victoire de
nos armées non pas plus certaine, mais
plus proche.
Vive le cabinet 1

Miguel ALMEREYDA
« > — <

L'incident
Malvy

Au dernier moment, on n'a pas osé
commettre l'acte inélégant et injuste.
M. Malvy reste.

Je ne dis pas que mon article d'hier
soit pour quelque chose dans l'événe¬
ment. Je dis seulement qu'il reflétait tel¬
lement le sentiment général, qu'il s'est,
formé aussitôt une opposition dont le
Président du Conseil et le Tribunal des
anciens où M. Malvy comptait quelques
adversaires, ont dû— si je suis bien in¬
formé — avoir quelques échos.
II s'est alors trouvé un ministre cou¬

rageux pour dire aux conspirateurs :
« Enfin ! messieurs, que reprochez-vous
à M. Malvy depuis la guerre ? »

Et. comme il fallut bien reconnaître
que M. Malvy avait rempli sa fonction,
non seulement avec passion et avec suc¬
cès, mais aussi avec un tact et une tolé¬
rance exceptionnels, la conjuration s'é¬
vanouit.
Tout est bien qui finit bien.

M. A.

•

La Matinée
du nouveau Cabinet
Les ministres à l'Elysée

M. Aristide Briand, préaident dm con¬
seil, a présenté ee matin à M. Raymond:
Poincaré, Président de là République, ses
nouveaux collaborateurs.

L'impression au Parlement
Le ' nouveau gouvernement est accueilli

avec faveur dans les milieux politiques et
parlementaires.

11 est considéré comme un ministère d'u¬
nion et de concorde nationales.
Si M. Emile-Constant, député de la Gi-

ixmdo, et M. Bokanowski, député d.e la Sei¬
ne, -interpellent après la lecture de la Dé¬
claration ministérielle, comme ils l'ont an¬
noncé, il n'est pas douteux que le cabinet
réunira, l'unanimité au moment du vote
do confiance.

La déclaration minstérielle
La Déclaration .ministérielle., sera lue mer¬

credi à la Chambre par M. Aristide Briand
et au Sénat par M. René Viviani.

presse aux exigences impérieuses de la dé-
défense nationale ;

« Considérant qu'il s'est associé sans ré¬
serve aux mesures prises à Cet effet et net¬
tement caractérisées par l'article premier
die la loi du 5 août 1914 ;
m Considérant; d'autre part, qu'il n'a cessé
de prolester contre la confusion établie, en
pratique, entre, la censure, auxiliaire de la
défense nationale et la censure, instrument
de politique intérieure ;

•< Considérant qu'il a multiplié les démar¬
ches auprès des ministres compétents en
vue de sauvegarder les droits de .la presse
dans l'accomplissement de ses devoirs, qu'il
a offert son concours au gouvernement pour
atteindre ce résultat, qu'il lui a minutieuse¬
ment signalé lès abus, les anomalies, les in¬
cohérences et l'arbitraire avec lesquels se
trouvent conskmnnen't aux prises les jour-'
naux de province dans leurs centres respec¬
tifs ;

« Considérant qu'il n'a obtenu que des ré¬
ponses évasives,. des explications embar¬
rassées, mais aucune amélioration appré¬
ciable ;

« Le comité donne son adhésion à la ré¬
cente protestation du Syndicat de la Pres¬
se parisienne'et se déclare prêt à s'associer
aux décisions ultérieures qui pourront être
prises pour donner à. cette-protestation une
suite efficace et une consécration pratique.

" Le président ; Ferdinand Reàï.. »

MlilflE
TROIS HEURE?

En Artois, nous avons au cours de la
nuit progressé dans le bois en Hache et
occupé un élément de tranchée ennemie.
Au Sud-Est de Souchez, les Allemands

ont tenté ce matin une attaque dans la
région de ta cote 140. Ils ont été repous¬
sés par no9 tirs de barrage et nos mitrail¬
leuses.
En Champagne, la lutte s'est encore

poursuivie dans la région de « La Cour¬
tine » avec le plus grand acharnement,
l 'ennemi a tenté à quatre reprises de
nous reprendre les tranchées conquises
hier. Les quatre contre-attaques ont com¬
plètement échoué devant l'énergique ré¬
sistance de nos troupes qui ont partout
maintenu la progression réalisée.
Pas d'action importante sur le reste du

front.
—«

Déplacements
et villégiatures

D'après l'Action Française, leur seigneur
Jle due d'Orléans. « n'a pu connaître en
temps utile le service funèbre pour le re-
;pos de l'âme de Léon de Montesquiou... en
taaison d'un déplacement lèe quelque!
jours )>.
Peut-on demander s'il n'y avait pas pré¬

cisément ces jours, derniers récfeption —
privée — chez certaine actrice de cnusic-
ball à Londres ?
Sans doute, le seigneur- d'Orléans trou-

ve-t-il que le promenoir des Ambassadors
et le boudoir de la » royale u'Delysia ont
pour lui un Charme plus grand que la nef
de Notre-Dame-defe-Vietoires, malgré l'en¬
cens et la fumée d-es cierges.

DE M. MALVY
dans la Mobilisation

Contre la Censure
C'est le tour de la

presse déparleitjeylale
Bans sa dernière réunion, le comité de
Association et Syndical de la Presse répu¬
blicaine départementale a volé à l'unanimi¬
té. l'ordre du jour suivant :

« Le, comité de l'Association et Syndicat
de la Presse républicaine départementale
de France,

« Considérant que dès. le début de la guer¬
re, il a spontanément proclamé la néces¬
sité de subordonner les prérogatives de

Pas de saiut
aux aumôniers

Pas do salut obligatoire I . f
Les soldats sont toujours libres, si ça leur

chante, de saluer les aumôniers militaires,
-comme, d'ailleurs, de saluer leur concierge
ou leurs créanciers ou leur bonne amie.
Mais, qu'ils le sachent bien : ils ne sont

pas obligés de le faire.
Notre excellent confrère Le Carnet de la

Semaine publie sur ce point l'avis du mi¬
nistre de la G uerre lui-même, avis qui fait
loi.
C'est le député socialiste de Brest, M.

Goude, qui posa à M. Milleraawi cette ques¬
tion tout à fait opportune :

— Les soldats doivent-ils le salut aux au¬
môniers ?
A cette question éçrtie, le ministre de la

■Guerre n'a pas voulu répondre par la voie
'normale du Journal officiel. M. Millerand
a adressé au député de Brest une lettre dans
laquelle il lui fait connaître son opinion en
ces termes :

« Le salut peut, d-ans l'armée comme dans
la population civile, non seulement résul¬
ter d'une obigation dérivant de liens hiérar¬
chiques, mais aussi constituer un. témoi¬
gnage spontané de déférence. En ce qu.i con¬
cerne Paumônerie dans l'armée de terre,
les textes législatifs et réglementaires ne
déterminent pour les aumôniers ni grade ni
rang dans la hiérarchie militaire : le décret
du 27 avril 1881, modifié par celui d.u 5 avril
1913 et rendu, pour l'application de la loi du
8 juillet 1880, spécifie seulement, que « les
-aumôniers militaires sont assimilés aux en
pitaines pour les prestations en. deniers et
en nature, les pensions et les décorations. »
D'où il suit que le Poilu a le devoir, mais

mon l'obligation de Saluer les aumôniers. »
Mais ceux-ci ont pleine autorité, comme

■on le sait, du reste, sur les -soldats...
Qu'on-se le dise !

Bourse de Paris
UU SAMEDI 30 OCTOBRE 1915

Je .ne devais faire ee récit que beaucoup
•plus laid, après la guerre.
Les événements ont lait que j'ai dû en

dire un mot rapide hier.
Des amis me pressent de conter l'histoire

par le détail.
La voici :

Nous étions à la veille de la déclaration
:de guerre.

Nous savions tous que., confovnnément à
un plan arrêté depuis longtemps, il entrait
dans les intentions du gouvernement de
mettre la main, avant même l'annonce offi¬
cielle de la mobilisation, sur quelques mil¬
liers de suspects, inscrits qu carnet B.
Depuis plusieurs nuits, un grand nombre

de ces suspects ne couchaient plus chez eux,
le coup de filet devant s'opérer au lever du
jour.

***
Des criminels, ces suspects ? Non. Des

anarchistes .qui blasphémaient.à bouche, ope
veux-tu en temps de paix contre la pairie
■et le régime, mois dont je puis dire, moi
qui les connais bien, qu'ils ont la .Ripe
patriotique et républicaine autant sinon plus
que beauooup des ratapoils qui nous as¬
sourdissaient jadis é'e leurs cocoricos. Des
Socialistes, des syndicalistes, de braves ou¬
vriers ou de* jeunes étudiants couchés, sur
!e carnet B par un policier imbécile, un soir
où ils s'étaient égarés dans une réunion des
■partis avancés.
Ce sont ces suspects qui ont couru aux

a.rmes avec le plus d'entrain : ce sont ces
« criminels » qui se sont battus en lions.
Des centaines. dienfi-e eux sont tombés en
héros, et sur la poitrine de la plupart de
ceux qui reviendront vous verrez briller la
croix des braves !

**#
Allait-on arrêter tous ces gens ?
Les arrêter, c'était le pays divisé, l'agita¬

tion, la.révolte ; c'était le bel élan d'enthou¬
siasme qui resserrait la nation tout entière
autour du gouvernement détruit ; c'était,
peut-être, la mobilisation en péril. -
Gustave Hervé, dans son admirable Guer¬

re Sociale, jurait bien que la classe ouvrière
tout, entière marcherait eomme un senl
homme pour la défense du sol et de nos
hortés.
Mais, nous ne savions rien des desseins

secrets du Gouvernement. L'a seule chose
que nous sussions avec certitude, c'est que
la police préparait déjà ses menottes.

»*#
J'allai voir Malvy.
Je lui dis : » Que faitês-vous avec le car¬

net B. 7 »
Et Malvy me dit : » Ah ! je suis bien con¬

tent que vous me parliez de cela. C'est ma
préoccupation la plus vive. »
lie lui dis : » Il ne faut .arrêter personne !
i vous arrêtez les militants de la classe
ouvrière, c'est l'obligation pour notre presse
de vous attaquer, c'est le groupe parlemen¬
taire socialiste contre vous, c'est la France
coupée en deux. »
—K "Vous avez raison, me dit Malvy. Mais

si je n'arrête personne, si ?c fais confiance
à tous ces enfants terribles de la démocratie,
et que demain j'ai une bombe ici, des sa¬
botages ailleurs 7... Quelle responsabilité !
On n'a plus qu'à me cofier au mur... »
Je me fis pressant. Je lui dis que c'était

précisément la gravité, l'importance, l'énor-
mité de son geste qui en faisait la grandeur
et qui. peut-être, en assurait le résultat.
Je dis aussi au ministre qu'il ne connais¬

sait pas les milieux révolutionnaires ; que
les hommes qu'il ferait arrêter étaient, mal¬
gré leurs blasphèmes et leurs outrances —

provoqués souvent par la maladresse clu
pouvoir, — les plus sûrs et les plus ardents
patriotes ; que c'était le meilleur du vieux
sang républicain qui coulait dans leurs jeu¬
nes veines, et qu'en tout cas, le risque qu'il
courait en n'arrêtant personne était moins
grand que celui qu'il courait en appliquant
la répression avant qu'il y ait eu crime.
Malvy me dit : » Je pense comme vous.

Mais il faut que nous en parlions avec Ri¬
chard. »

#*-*
Vînt M. Richard, le directeur de la Sûreté

générale.
— a Voilà ce que me propose M. Aime-,

reyda », dit le ministre.
M. "Richard réfléchit une minute, et dit :

h Je suis de l'avis de Al. Aïmereyda. «
Je regardai le ministre. 11 était pâle.
Au bout d'un instant de silence, il dit

h C'est bien. Je n'arrête personne. »
• ja" "

— a Un seul milieu échappe peut-être a
l'action de M. Almerey-da et de ses amis, dit
M. Richard : le milieu des anarchistes in¬
dividualistes. De là peut sortir... »
Je criai : « Non ! Pas d'exception ! Accor¬

dez-moi viiigt-quàtre heures. Je vais-voir ce
milieu, .Si dan» vingt-quatre heures, je dis :
"Rien à craindre . ! promettez-moi de faire
confiance à tout le inonde, »
M. Malvy dit :■ « C'est promis ! »

Je passai les vingt-quatre heures accor¬
dées; aidé de quelques amis, à sonder la.
conscience des. individualistes.
Après avoir obtenu de -ceux qui étaient

comme les 'directeurs de conscienée de ce
milieu, non seulement, l'engagement d'hon¬
neur.'qu'ils" ne se" livreraient à aucun acte
délictueux ou .hostile, mais encore qu'ils
prcnniènt'lp responsabilité de leurs troupes,
je revins h l'intérieur.
Je dis à Malvy : « C'est fait. Tout va bien.

Je. sais la gravité de ce que je vous deman¬
de. Mais je n'hésite pas : n'arrêtez person¬
ne" ! » M. Malvy .répondit : » C'est bien.
Vous avez ma parole. Je prends ça sur
moi. »

Je lui d.is : » Ce n'est, pa.s tout, il faut que
vous m'autorisiez à faire connaître publi¬
quement votre résolution. «
M. Malvy répondit : « Faites. »
T/» soir niÛTte. je pnWiais dans le Bonnet

Rouge la note suivante qui devait faire 1-e
tour de la presse française :
Aujourd'hui, nous sommas formellement

autorisés à déclarer que si le gouverner
■ment doit un jour décréter la mobilisation,
on ne fera pas usage du carnet B.
Le gouvernement fait confiance à la po¬

pulation française, et en particulier à la.
classe ouvrière.
On sait qu'il a tout tenté — et qu'il tente

encore l'impossible — pour sauvegarder la
paix.
D'autre part, les déclarations très nettes

des .révolutionnaires les plus résolus sont
de nature à rassurer pleinement le gouver¬
nement.
La France ne veut pas la guerre ; son

gouvernement s'est affirmé résolument pa¬
cifique.
Si, par malheur, on voulait perpétrer ail¬

leurs le crime monstrueux contre la civili¬
sation qui se prépare, tous les Français sau¬
raient faire leur devoir.
, C'est ce qu'a voulu marquer le gouverne¬
ment en renonçant à user du carnet B.

«■**
J'ai su depuis que certains- ministres

avaient poussé M. Malvy à appliquer le car¬
net B.
J'ai su aussi qu'un ancien président du

conseil que M. Malvy consultait, répondit :
h Si ce soir ces six .mille malfaiteurs ne
couchent pas en prison, vous êtes un misé¬
rable ! »

M. ,Malvy tint tête. Il avait donné sa pa¬
role. Il la tint.
Vint la mobilisation. On sait, ce qu'elle

fut. Pas un accroc. La France n'avait qu'un
cœur. La Patrie retrouvait tous ses enfants.
C'est à M. Malvy qu'on doit. cela.
î,.e jeune ministre qu'on voulait débarquer

hie£ pour défaut de sang-froid, avait sauvé
la France.

J'ai la faiblesse de penser que j'ai ce jour-
là rendu, moi '• aussi, un grandserviee à
mon pays.

MICUEL ALMEREYDA.

des détachements d'infanterie et de cavale¬
rie aùtiTchienùe " ont occupé 7è village de

( oéoslol.r
les'Rronpes hongroises, qui y ont commis de.
nombreux actes 4e barbarie.

■ «Tekia est'totalement détruite.
• les autorités roumaines, de Turnti-Severin
distribuent des secours "aux nombreux réfu-

• giés serbes. :
Le mauvais temps sévit en Mheédohie.

SUR LE FRONT DE LEST
Veîès serait repris par les Bulgares
Athènes, 29 octobre. — Les derniers télé-

.grammes reçus-de Saloniqu-e confirment la
.jonction des Bulgares et des Allemands, de¬
venus maîtres de la ligne du Danube.
Les mêmes-dépêches annoncent que les

■ Bulgares ont réoceupé .l'hôpital de Kuprulu
£ (Vêles) ainsi que le eouvent des soeurs de
Charité et .les hôpitaux flottants.

• Le gouvernement serbe quitte Nieti
Londres,-30 octobre.— De Rome aux Daily

News :
Un radio-télégramme de Serbie annonce

que le gouvernement serbe a'quitté "Nisch
mardi dernier.

La Russie contre la Bulgarie
Lausanne, 30 octobre. — Suivant le Ber-

liner, Tageblall, une armée russe de 250.000
hommes, sous le commandement, du général
Dawidoff, sciait en route pour la Serbie.

Symptôme ?
. Lausanne, 30 octobre. — Du Pester Lloyd :

ii Lors, des combats livrés vontre" Kniàje-,
va t'z, les. troupes bulgares se trouvèrent
soudain en présence de soldais russes et

- refusèrent de continuer;laJutte. Elle sue la
reprirent que lorsque leurs officiel s -leur ■ mi¬
en t déclaré qu'il s'agissait fie soldats serbes
revêtus de l'uniforifie. russe. » .

L'œuvre des Alliée
La sîgniticntfor! du bombardement des
côtes bulgares d'après la presse alle¬
mande.

■ Lausanne, 30 octobre. — Suivant les Der¬
nières Nouvelles de Munich, les Alliés ten¬
tent rin débarquement, sur la côte bulgare,
entre Makri et Maronia, à l'ouest de Dedea-

La Mêlée Balkanique

L'approche de la lquidalipn rend le marché
circonspect- et les transactions sont clairsemées,
ha Rente française continue à s'effriter et 11c-
chit encore à ta.75 à terme et <>5.60 au comp¬
tant ; en -revanche, certains groupes ont tou¬
jours le vent en poupe, et) la Banque-de Fiance,
tes chemins espagnols, les cuprifères américai¬
nes et les diamantifères enregistrent de nou¬
veaux progrès, ainsi que plusieurs valeurs ' in-
rdustrielies russes.

Fonds d'Etat : Français 3 010. 65.75 — Busse
1891, 59.60 ; -19®, 87.90 — Extérieure, 87.25
— Italien, 79.45. ' ■
Actions diverses : "Banque de France, 4,625

— Banque de Paris, 860 —, Lyonnais, .990, —1
Saragossc, 389 — Monaco, 2.230'— M'alaoca,
100.50 — Bmanèk'ord!, 276 — Hartmann, 380 —

Toula. 1.19Ô — Dniéprcrvienne, 2.095.

Des informat'ons de source allemande i
et bulgare annonçaient hier la jonction 1
de leurs fronts dans la région nord-est de
la .Serbie.
Aucun démenti n'ayant été publié nous

pouvons considérer la nouvelle comme
exacte. 11 nous reste à examiner l'impor¬
tance de cette opération
Au point de vue stratégique on ne sau¬

rait attribuer à cette jonction que la va¬
leur d'un raid.
En effet, l'aile gauche austro-alleman¬

de. ap.puyée sur la Mlava, aborde mainte¬
nant l'âpre région montagneuse du Golu-
binié- Planina, dans laquelle la baute
Mlava coule entre des versants escarpés,
pratiquement inaccessibles.

LR> même, sur la Morava, les arinéee
d'invas'or se heurtent maintenant à la
région des monts Kopaonik que borde au
nord la chaîne de Poujen. Ici, la vallée
do la Morava se rétrécit parcs s'encaisse
dans une gorge profonde dont l'accès .peut
être énergiquement défendu.
Si l'on se reporte maintenant à l'aile

droite bulgare, on constate que celle-ci est
■pour ainsi dire arrêtée sur la vallée du
Timok, entre la Golulbmié Planina et le

J revers occidental de la chaîne des moûts
Balkans."(Stara PïaninaV. Lp jonction n'a

'

donc pu. s'opérer qu'à l'Oxtrémté du sail¬
lant Merhe", dans' là région des plateaux
qui terminent dans la bouicle du Danube,
'vis-à-vis les 'Portes dé fer, le Golubinié
Planina. La seul® voie de communication

qui permette, d'ores et déjà, le transit des
munitions destinées à la Bulgarie est donc
ie Danube. Or, on connaît les difficultés
de la navigation dans cette partie du fieu-
ve-MJ'autre part, le canal de jonction cons¬
truit pour éviter l'écueil des Portes de Fer
a certainement été mis hors d'usage par
les Serbes en se retirant.
En définitive, la communication réalisée

par l'ennemi no peut être que d'une effica¬
cité très restreinte et conserve un caractère
tellement précaire qu'on est autorisé à ne
pa.s s'en émouvoir.
En ce qui concerne la chute de Piaoi an¬

noncée par les Bulgares, aucune confirma¬
tion officielle n'est encore parvenue du
côté serbe.
Nous pouvons ainsi admettre que la ré¬

sistance de nos alliés se poursuit sur la val¬
lée de la Nichava. Pirot se trouve à 70 ki¬
lomètres, à vol d'oiseau, au sud-est de
Niich, sur la voie ferrée qui relie Nich à" So¬
fia.
Des nouvelles parvenues ce matin, peu

die choses à signaler, en dehors d'une «avan¬
ce des troupes alliées près de Stroumitza.

R. Lecointre-Fatln.

Ces deux villes, écrit le journal, ont subi
un terrible bombardement,

A Salonique

Athènes, 20 octobre. — Les Français ont
construit à Salonique un magnifique aéro¬
drome. Les reconnaissances d'avions com¬
menceront demain.
Les contingents français de Gailipoli con¬

tinuent d'arriver à Salonique.
ETtalie interviendra en Albanie

Borne, 29 octobre. — Le conseil de cabinet
qui s'est tenu hier pendant trois heures a
repris ses délibérations cet après-midi.
On tient-naturellement secrètes les déci¬

sions qui ont été prises, niais on a des .rai¬
sons"- de croire que. dsps on - oveniir pro¬
chain, la coppoération-' de l'Italie avec les
Alliés dons.les.Balkans ne,se liniftera pas. à
la- marine-seulement, mais qu'elle s'étendra
encore à l'Adriatique, en outre de la mer
Egéé. ■ ■

Les opérations en Serbie
SUR LE FRONT DU NORD

Bucarest, 30 octobre. •«- Un télégramme
reçu mardi de Tumû-Severin annoncé que
Le .village de Rclrovo a été dévasté par

Les Embusqués
eî la Ligue des " Droits de l'Homme"
La h Dernière Heure » est implacable.
Nous avons dût hier, faute de place, enle¬

ver de notre article sur la Ligue des Droits
de l'Homme un des passages les plus im¬
portants, celui où notre collaborateur Char¬
les Bourg résumait les interventions de lu
Ligue à propos des questions militaires.
Nous le rétablissons aujourd'hui :
M. Gne.rnnt nous a ensuite conté par le

menu les démarches de la Ligue pour ob¬
tenir. autant qu'il est possiflc, l'égalité de¬
vant le péril militaire. Cette partie de son
oeuvre est la plus connue : nos lecteu-rs ®a-
vçnt avec quel soin impitoyable — et aussi
quel bonheur — elle lit la chasse aux efn-
busqués-

« En cela encore, nous avons été fidèles
à nos traditions : à la. fantaisie de l'arbitrai¬
re, nous avons cherché à substituer la, rè¬
gle de 1-a loi ; nous avons veillé ensuite à
ce que cette loi fût observée ; Y a-t-il rien
de. plus démocratique ?

h -Nous.avons demandé que les postes
sédentaires, die l'armée soient réservés eux
auxiliaires ; qu'on n'emploie, dans les usi¬
nes. en dehors des spécialistes indispensa¬
bles,- que des territoriaux des anciennes.
classes ; que des inslruèlioris établissent
rigoureusement l'ordre, d'envoi des militai¬
res au front et que ce tour de départ soit
affiché dans tous les dépôts pour que «ha-,

:

cm), comme il est moral, puisse en. contrô¬
ler, l'exécution ; que les hommes mobilisés
isolément aux premiers jours soient ren¬
voyés dans leur foyer jusqu'à l'appel de-
four classe ; que les vieux R. A. T. qui sont
au front y soient remplacés, par de plus jeje.-
ties gens : que les unités fatiguées soient
l'une après l'autre ramenées à l'arrière
pour s'y détendre. Nous avons suggéré l'i¬
dée de diviser les auxiliaires en catégories
d'après leur force physique et leurs aptitu¬
des professionnelles, d'affecter les .plus so¬
lides à la garde des. voies pl des prison¬
niers. à des besognes de garde et de ravi¬
taillement et de ne point écarter «eux qui
n'ayant point - l'aptitude à faire campagne,
sont capables de fonctions délicates,
comme celle île rapporteur ou de greffier
dans tes Conseils de guerre el, d'officier,
d'administratif"! dans la.-zone de l'intérieur,
Sur la plupart de. ces points, nous avons

aujourd'hui satisfaction. totale : quant au
■reste, nous avons depuis 17 ans appris à
persévérer... i>
'Faute de place, nous ne pouvons .relater

ici les interventions souvent heureuses de la
Ligue pour dénoncer l'ingérence cléricale
dans les hôpitaux : pour prévenir et répa¬
rer Içs cireurs inévitables d'une justice
jsonvnaire : pour assurer aux prévenus, et
an>: accusés des garanties éSéineulaires de
idèfen-se : pour obtenir;aux étrangers" enga¬
gés par amopr de la France, au début des
hostilités, un- Ira itvment <1 ig ne -de lèui' hé¬
roïsme.

Ce matin, en trois colonnes de sa
prose indigeste, M. Charles Maur'rds ex-;
plique pour la trois cent troisième fois
depuis le début de Cannée- les avanta¬
ges, selon luii.,dù régime monarchique,

11 prend comme excuse la composi¬
tion du Cabinet,, qui ne lui déplairait
pas du tout si Léon Daudet était à l'In¬
térieur et M. Delrieu, le procureur géné¬
ral il'Aix, à la Justice.

Décidément, le vieux sourd tient à ses-
àneries. Il se figure peut-être, au fond,;
que de faire ainsi « le Jacques » ça plait
à sa clientèle.
Pour notre part, nous n'y voyons pas

d'inconvénient, tant que ses âneries ne
pourront nuire qu'à lui-même, nous se¬
rons les premiers a l'encourager dans
cette bonne voie.
Mais où '-nous protesterons, c'est

quand il viendra, en pleine guerre, pro¬
fitant du respect de l'union sacrée qu'ont
avaw. toubses 'adversaires, écrire com¬
me il le fait ce matin, comme il le fai¬
sait hier, comme il le fera demain :
« Finissons-en ! Rétablissons la monar¬
chie ! »

Que dirait le gouvernement, si. dans
une feuille anarchiste ou même dans un
journal syndicaliste, on faisait quoti¬
diennement Péioge des principes huma¬
nitaires — qui sont; certainement, n'en
déplaise au Maurras, beaucoup plus in¬
téressants que les principes tous d'é-
goïsme. d'orgueil et d'injustice de In
monarchie — et on en réclamait l'exécu¬
tion ? î
Voilà comment Mourras et ses con¬

frères entendent cependant l'Union Sa-'
crée ? ! !
Ah on comprend qu'ils ne ilésirenl

pas la suppression de la censure politi¬
que — ils en profitent trop !

Sans doute s'est-il aperçu qu'aujour¬
d'hui il a été un peu loin — si toutefois]
ce vieux molusque peut s'apercevoir de;
quelque chose —et pour atténuer l'effet,.;
il y va, comme conclusion, de ces phra¬
ses creuses et insipides qui lui servent "
toujours pour affirmer son amour pour
« la France éternelle », et il écrit :
Répondant cette nuit à un télégramme

de Monseigneur le Duc d'Orléans, nous'
assurons quant A nous le chef de la Mai¬
son de France que dans les limites du'j
■posnble et du juste, déterminées par le.
patriotisme et par la raison, le f/ouver-
nement national investi du devoir de
chasser l'ennemi du territoire n'aura'
vas de défenseurs plus loyaux que nous.
Hypocrite !
Dès demain, tu baveras sur ce gou¬

vernement comme tu as bavé sur le pré¬
cédent, comme tu baveras sur les au¬
tres gouvernements sincèrement démo¬
crates. jusqu'au jour où tous les répu¬
blicains qui offrent leur peau pour dé¬
fendre « leur » France éternelle, vien¬
dront, te botter le derrière après avoir
botté celui du Boche !

L'assassinat de Jaurès
Hprès la Guerre

Le misérable assassin de notre grand
Jaurès a demandé à jt'êlre jtgé qu'après la
guerre. , r .

Commentant le {ail, dans l Humanité de
ce matin, Pierre Bcnaudel écrit ;
Ni Mme Jaurès et ses enfants, ni les amis-

dë Jaurès ne feront obstacle à oetle de¬
mande. Nous sommes d'accord pour penser,
qu'au nom île la mémoire de Jaurès, ce
sacrifice nouveau peut être, doit être lait &
l'Union sacrée. Nous croyons aussi que la
clarté pappûrtée par les événements sur les
idées de Jaurès, jointe à la pleine conscience
qu'on aura alors de ne pouvoir éveiller dé¬
passions, dont, .le déchaînement risquerait
en ce morane tel'être nuisible au salut du
.pays, pcrmeHra de tesliluer dans as pleine
noblesse et dans son grand amour de la
France et de l'humanité, la figure de celui
qui fait tant, défaut aujourd'hui.
La famille et les amis de Jaurès n'auraient

pu provoquer eux-mêmes une remise du
procès sans encourir le reproche de vouloir
maintenir en état dç prévention un homme
qui ' si coupable son il, a. dro.it aux îègles
ordinaires de la justice. Déjà, comme "par¬
tie civile- il ss-'éiaient.refusés à donner un
avis sur lu demande de mise en. liberté pro- •
visoire..formulée par les défenseurs de^ l'ac¬
cusé, il v a quelques mois. Mais puisque
lés avocats de Raoul Villain abandonnent
aujourd'hui F bénéfice de celte faveur judi¬
ciaire. demandent eux-mêmes pour ieur
■client la remise du procès, après la guerre, ■
nous n'y voyons aucun inconvénient.- nu
contraire, e| nous attendons l'heure de ta
justice.

Dans Paris

Par arrêté de M. -le -Pri'.M "de • Poiice, VI,
Cau-lurier-, coramissaire de poliœ. de .--;nn(-De-
:iùs i.Noi'd) est nommé à. lu circonscription de
vn.eeimes, en. remplaeciiient de M. Duquesne,
ooeedè.
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LA VIE DE PARIS
'}/

Histoire
de croissant

jj-ftivoc Sa 'bonne humeur oouturnièra, le{Parisien avait accepté qu'on le privât do
.son croissant matinal. Avec le même on-
'fcnain, la Parvienne renonça au croissant

' do quatre iifsreiâ.
-, Et Paris vécut ainsi. On ne mangea,
(plus de croassants, mais on put s'offrir
•tant qu'on voulut éclairs, tartelettes ou
)bahas.

... .Voici que M. Cattanes, qui vend des gâ¬
teaux, faubourg du Temple, s'est vu dres-

, ser contravention pour avoir vendu des
-(petits pains, alors que oes petits pains,
Jtur expertise de trois boulangers turent
idéclarte laits de pâte à croissant.

Que l'idée de ces trois experts goûtant
(gravement les petits pains ne vous incita
tooint èi une hilarité déplacée : tout est se-
u'ieuK un ceci, et la queision fut résolue
mai une affirmative qui, en d'autre temps
peut-être,, eût mené notre homme à la pu-
derwe.

Heureusement, nous avons des juges
(pu sont hommes d'espi'iU M. N'ottin, juge
.do simple police, acquitta îo' .prévenu. 'Cet
'.■acquittement fut basé sur ceci, u
n'existé aucun an-été légal du praet rte
-la'-Se ine, interdisant de manger des crois-
oitëfitfi'te*, maàte un sf'Wpte avis à La populor
cltiori D'autre .part, l'accusé n'était point
(patenté comme boulanger, mais comme
«marchand cl© gâteaux.: '.

" -Parisiens, ©ous voici aonc avertis, rte-
(clamez des OToîssaïits à votre pâtissier.
'Mqis tout ceci ne tous sernnie-t-il pas

tomme une scène des Plaideurs ?
Claude Cadet.

Contre la cocaïne
■■Notre éminent ami- Kl. Doisy, député,

tet président de la Commission d'hvgiè-
tie. a demandé au min.ist.re de l'Intérieur
jsu en présence de scandales récents, il ne
(croit pas urgent de signer le décret en pré¬
paration contre la cocaïne et les substan¬
ces stupéfiantes.
Le ministre de l'Intérieur a répondu: que

Se projet de décret ooneeraant les substa-n-
ioes vénéneuses est actuellement an discus¬
sion devant le Conseil d'Etat. H y a donc
tout lieu de penser au'il sera, à très -bref
■délai, soumis à la signature du Président
(de la République.

nuit, c'est justice ; mais, que le voyageur,
qui est obligé de se déplacer suivant les
horaires des trains, soit tenu à ce surcroît
de dépenses en ces temps de vie difficile,
c'est un peu dur.
On peut être certain que d'ici peu les co¬

chers de fiacres tV traction hippomobile sui¬
vront l'exemple des chauffeurs. Seuls, les
riches vont pouvoir rouler en voilure.
Et nous allons revoir le spectacle des pre¬

miers jours de mobilisation : de pauvres
drables cheminant pédestrement, poussant
la voiture à bras sur laquelle un vieux
ic bagottier » aura péniblement hissé leur
malle.

Charles BOURG.

Permissions de Toussaint

Le ministre de la Guerre a donné des
instructions aux généraux commandant
|>»ur qu'à l'occasion des fêtes de la Tous¬
saint des permissions de 24 heures soient
accordées dans la plus large mesure com¬
patible avec les nécessités du- service. Des
permissions de 48 heures seront aussi ac¬
cordées aux militaires qui, en. raison de
Iféloignenisnt de leurs familles, ne 'peu¬
vent (bénéficier, habituellement des. .permis¬
sions délivrées les dimanches et jours de
fête. 1
Les familles accueilleront avec joie cette

nouvelle.
> <»>'

La crise d@ l'essence
et les taxi-autos

On paiera ie tarif de nuit à 9 heures
Les chauffeurs de taxi-autos se sont réu¬

nis. hier soir dans la salle des Grèves, à la
(Bourse du Travail, pour discuter sur la sl-
jttralian: créée par la rareté de l'essence.
_Ap*,ès avoir entendu les rapports de MM.
ijfôàneette, secrétaire, et Mazaud, secrétaire
.adjoint, les chaufîeurs ont. voté un ordre du
fjoùr (font deux paragraphes sont à déta-
teher :

Les chauffeurs... etc...
(RemerofienE le conseil municipal de .Paris qui

•après avoir examiné les .tiflieôltés créées par
l'Sla tde guerre et surtout par la restriction
flde f'éclatrage. a consenti à. l'application du
(tarif trois à partir de neuf heures du soè.\
.Prenant acte de cet, effort, ils s'engagent à

'.jcirculer jusqu'à une heure avancée de la soi-
■Tée, répondant ainsi aux besoins...

Les chauffeurs se déclarent donc satis-
'jfaifs. C'est fort bien. Mais le public a-t-il
ïieu de se réjouir de ce nouvel étatde cb.o-

. jses ?
En général .on trouve que l'heure fixée

[pour l'application .du. tarif 3 est trop pré-
(wmatttrée. Nombreux, en effet, sont les trains
I de grandes lignes qui quittent les gares de
i-tParis ou y arriven tentre neuf et onze lieti-
jjres du soir, et c'est, à cet Instant que le
((public est obligé d'avoir recours aux voi¬
lures. On va an théâtre pour son plaisir,
imais on va aux gares ou on les qroitie par
(nécessité.
♦ Que le publie des théâtres paie le tarif de

VIENT BEPftR*ITRC

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF:

Football-Association
Cercle Athlétique de Paris contre Stade Fran¬

çais A 2 heures 30 à Charentonneau.
LOUPE 'NATIONALE (UJS.F.S.A.). — Iimtt

Alhlélic Club contre Standard Alhlélic Club à
!! heures 43, avenue de Paris.
Association Sportive Française contre 'Gallia

Club a 2 heures 45 au Chevateret, 7, rue Moture.
tvry.

C. .4. â'Fnqhien contre U.S.A. Clichy à 2 h.
45 à Laubonhe.

Football Rugby
Stade Français (1) contre Sporting (1) à 2 h.

310 à St-Cleud.
Hdcirig Club de France (1) contre C.A.S. Gé¬

nérale (i) à Colombes.
A.& des P.T.T. B) contre S.C. de Versailles

(tî) a ii h. au Tremblay.
Course à pied. — Athlétisme

C.S. des Sourds-Muets. — C-bampionat d'à?
th lotisses bq. 200, 800, 1.500 m. Vitesse, 0 k.
sur route Tlandcz-vous ù 0 beuros 30 du ma¬
tin, 127. rue d'Avron, piste du' boulevard Da-
VOUt.

Cyclisme
Les Audax Cyclistes. — Demain dimanche,

sortie cycliste dans fa vallée do l'Orge. Ren¬
dez-vous à 7 heures à fa porte Dorée.
Après-demain lundi sortie cycliste par La val¬

lée d'Essonne. Rendez-vous a 8 heures à la
porte Dorée.
(Pendant les deux jours fériés de la Toussaint

le Parc des Princes sera ouvert de 9 heures
à IL heures 30 avec..le programme habituel :
de V h. a 10 h. cxercidcs athlétiques sur toutes
les pistes et sur tous les sautoirs.

■De 10 h à 10 'h. 30, culture physique.
De 10 li 30 à 11 h 30, entraînement cy¬

cliste sur ta piste.
A. Bontemps.

Voilà que la chas'se aux embusqués, va
recommencer. Il n'y a là aucune critique
à taire surtout si on peut obtenir que i'iu-
fanten-e rende au génie, à la télégraphie,
aux usines de munitions .et de matériel rte
guerre, ainsi qu'à l'aviation-, les compé¬
tences inutilisées qu'elle s^entête à garder
avec un soin jaîbux.
Les réclamations de chefs d'usines, voi¬

re même de hautes persomiaLtés. militai¬
res, n'arrivent pas à faire céder certain»
commandants
MM, le ministre de la Guerre et lés sous-

secrétaires d'Etat devraient hien apporter
l'énergie qu'on leur connaît à faire so¬
lutionner ces questions.
En attendant, voici une lettre d'un poi¬

lu que nous soumettons aux réflexions de
«.■qui de droit »».

« Vous savez, nous écrit notre corres¬
pondant, et vous avez dû lire dans tous
les journaux, que lois ouvriers mobilisés
dans les usines avaient dû fournir les at-

i testations et certificats et que les com-
[ missions étaient en train d'examiner les
' titres de façon à ne laisser dans les usinas
qjue ies véritables ouvriers et chasser les
embusqués chefs d'orchestres, notaires,
banquiers, etc...

« Ça, c'est >pour le publie, maïs en réa-
I Lté, tous les .embusqués ayant des. recom¬
mandations solides, seront maintenus
dans leurs postes, seuls les pauvres bou¬
gres qui ont cru trouver dans l'usine de
guerre un asile contre les balles et Tes
obus seront renvoyés dans leuds régi¬
ments respectifs.

« En effet, depuis quelques jours, une
affiche signée de chaque commandant de
secteur a été apposée dans las usines. Voi-

I ci en substance quelle est cette afficha :
« Tous les mobilisés ou mobilisables ern-

■ ployés dans le<> usines comme chefs de
. fabrication, contremaîtres, chefs d'équi-
1 pes, ouvriers ou manœuvres, qui n'ont pu
présenter les certificats exigés par la loi
Galbiez et qui ipar conséquent n'étaient
pas dans le métier un an avant la mobi¬
lisation, sont invités à se faire connaître
de suite et jusqu'au 20 octobre, aux com¬
missions mixtes instituées en vertu de la
loi Dalbiez.

« Les commissions mixtes examineront
chaque cas et décideront si ces hommes
.doivent être laissés à leur .poste ou ren¬
voyés dans leur régiment. »

« Vous voyez d'ici la ficelle grosse com¬
me une corde. Monsieur X..., notaire, a
été mis au courant d'une opération qui ne

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualités.
Programme varié. Intéressant. Orchestre
sympnonique..

TIVOLI-CINEMA 114. rue de la Douane), Tél.
.26-441. Tous les jours, matinée à 2 h 30
soirée a S heures. Autour de la guerre Ac¬
tualités au jour le jour.

0MNIA PATHE (à côté des Variétés). L'Insur¬
rection (exclusivité) ; L'enlèvement de Vénus,
A moi les lémmes (Prince), Pourquoi nous
les aurons (vue militaire).

nécessite aucune connaissance spéciale et
qu'une femme ferait.
« Comme Monsieur X.. est un homme sé¬
rieux et qu'il a la plus grande frousse de
faire son devoir, il a rempli sa tâche
poo. tucllenient, san patron a'a qu'à «e
louer de lui (comment donc I) ; aussi,
comme Monsieur X... gst pistonné sérieu¬
sement, la commission mixte décidera eue
Monsieur X..., bien,qu.e n'étant pas du
métier, doit être maintenu à son poste
et te tour est jeué.

« Quand cette comédie finira-t-elle et
quand,, pauvre peupte„ eessera-t-on de te
berner ? Que l'on prenne garde, la (guer¬
re ne durera pas toujours, et malheur à
ceux qui auront trop abusé de la patient»
de la nation.
« Il vqus sera facile de lire l'affiche en

question si vous avez accès dans une usi¬
ne mobilisée ; il faut dénoncer de suite la
manoeuvre de façon à ce- que l'opinion pu¬
blique sache- à quoi s'en tenir si elle ne
peut l'empêcher. »
Nous enregistrons bien volontiers eelte

missive, et nous voulons croire que notre
correspondant s'exagère la portée de l'af¬
fiche.
Las commissions feront feiir devoir et

les embusqués retourneront ou iront au
front.
Mais ce qui est indispensable, c'est que

les commandants rendent sanis tarder les
techniciens dont la placé est aux utsines.
de guerre.

C. F. do Ch.

Groupes et Syndicats
Société fraternelle des Anciens Comballants

et des Amis de la Commune. — La société tien¬
dra âme Assemblée générale le dimanche 31 oc¬
tobre à 2 'heures 30 précises, chez son Prési-
,paris ((>•).
dent, le citoyen Goupil, 9. rue de fOdéon
Union fédérale des locataires. — L'Union in¬

vite less locataires soucieux de teurs intérêts, a
assister h l'assemblée générale qui aura lieu
le 31 octobre, de 9 heures à 11 heures du ma¬
tin, salle de l'Egalilaire, 42, rue de Flandre.
La ligue des petits propriétaires Kent s«es

permanences de renseignements sur les mora-
toria, les contributions, etc., te mardi, de 4
heures à 5 heures 30. à ta Taverne Grûber,
(Ioc.ai privé). 15 .bis, boulevard St-Denis ; en¬
trée particulière, 14 bis, rue Sainte Apolline.

liYlMfC D'ANGLAIS à domicile par demol-
8iiiv"lll5 selle anglaise réfugiée de Turquie.
Miss Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Paris.

SB Cent.
IVIORTS de la GUERRE
% 51, Rue Saint-Georges. Paris

IO Francs

PETITES ANNONCES
VU MERCREDI ET DU SAMEDI

Un livre de if.-G. WELLS
I sur la Guerre

Lu Guerre qui
tuent la Guerre

;{traduit par GEORGES-ÉAZILE)
» ■■

: Afin de satisfaire aux nombreuses dc-
imaridf» qui nous sont parvenues, nous
■ttenons à la disposition de nos lecteurs et
'.amis des exemplaires de cet ouvrage.

S'adresser aux bureaux du Bunuel
iRowje, 142. rue Montmartre.
L'exemplaire pris dans nos bureaux :

- Franco, 3 fr. 25.3 franc

Faits DiversFinanciers
Chemin de fer et minière Prince-Henri. —

Les recettes pour le premier semestre de 1915
atteignent 3.1U9.324 fr. contre 1.962.293 fr. poul¬
ie semestre précèdent et 4.750.028 fr. pour le
premier semestre de 1914.

Compagnie française de cables télégraphi¬
ques. — Cette Compagnie a reçu l'autorisaUon
ou gouvernement ae procéder à la répartition
d'un dividende de 1!) francs pat action pour
l'exercice 1914.
Soieries de Marausart. — Les bénéfices de

■fabrication réalisés en 1914-15 atteignent 5G.911
tr. ; aucun dividende ne peut être distribué en
raison des cireûnstanoés actuelles.
Dynamite .Nobel, à Gènes. — Pour l'exêrciêe

en cours, les bénéfices réalisés permettront .cfe
répartir lui dividende dé 25 lire contre 20 lire
en l'Jli.
Charbonnages de la Haye. — Pour l'exercice

clos le 30 juin, le bénéfice net réalisé est de
65;177 fr., somme qui a été. affectée ou fonds
de l'éservo.

Spies Petroleum. — Depuis ie début de l'an¬
née courante au 17 'octobre, la production se
monte à 10 907.520 points ou 175.928 tonnes con¬
tre 13.782.6S0 pouds ou 222.300 tonnes pour la
période correspondante de 1914.

Le. recouvrement des impots en Russie. — Il
s'éiêve A 1.304.703.000 roubles pour le premier
semestre de 1915, soit une diminution de
4G2.916.000 roubles par rapport au premier se¬
mestre de 1914, qui provient presque entière¬
ment de la suppression de la vente de spiri¬
tueux.

Une nouvelle banque à Pélrograd. — On doit
créer prochainement une Banque de 1 bmon
qui sera i'organe central des banques des pro¬
vinces russes, et dont ie Lonseil sera composé
de représentants des banques de provinces ; le
capital initial est de 5 millions de roubles.

Hauls-journeaux lorrains d'Aumclz-la-Paix.
— L'assemblée annuelle s'est tenue le 27 cou¬
rant à Bruxelles. Le bénéfice brut de l'exe-cice
clos est de 7.236.059 mark contre 12.031.190 pourl'année préedente. Aucun dividende ne sera
réparti contre 6 010 pour l'exercice précédent

(Tarif général ; 1 tr. la ligne]
ALIMENTATION

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francopar colis postaux. Demander TariLMsurioa
tfiquet, importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.

C AFLTtORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,Paris.
mariages

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutessituations.

MARIAGES pour touies sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41

SAGES-FEMMES

SAGE-FEMME, consultation .toute heure, 39,rue Caiwnartln.
COURT ET LEÇONS

DEMOISELLE (ANGLAISE, réfugiée de Tur¬quie. donne leçons à domicile — prix modé¬
rés. Miss Bell. 3 bis, rue Clément-Marot.

ANGLAIS dipl. traductions, Lçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 18, rue Grange BateEère.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. SUDenis, gares Mord, Est (10»),

DIVERS

Îi RAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobélins, Paris,
rstAlLLEUR travail à façon. Transformations el
£ réparations. Prix modérés. Deiage, 28, rua
Sarvandoni et 42 rue de Vaugirard.

REPARATIONS, transformations fourrures,tous genres depuis 5 frarics. Ribaud, 11,
quai Lonti, Paris.

TAILLEUR pour Dames. Travail à îaçon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.

D ENTIER et réparations en, 3 heures. Robert,
18. rue Cllgnaneourt. Métro Barbés. 8 à 7 h.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des ouvrières pour la vareuseBelge et lunettes pour militaires, 68, boule¬
vard Sébastopol (au 1er). Très pressé.

DEMANDES D'EMPLOI

COMPTABLE EXPERIMENTE, cherche situa¬tion Paris ou banlieue. Excellentes référen¬
ces. Ecrire âCcaûit, 154, rue St-Maur, Paris.
ENAGE, mari jardinier, demande place de

— confiance, conciorge ou emploi analogue
(Paris ou province). Bonnes références. Ecrire,
M Marcial, 30. rue La Bruyère. Paris

DOMME. 24 ans, réformé, demande place tour¬neur-ajusteur. Donnait le tour automatique
et ta fabrication complète de l'obus, Louis
7. rue du Grand Prieuré, Paris (11e).

BON COMPTABLE, disposant quelques heuresjour et soirées, cherche comptabilité parti¬
culière ou mise à jour, bilans, etc. Ecrire :
Lepeltier, 6, rue Monttessuy, Paris

«jtofl-miMfl Ancienne élève Maternité de
m.UIIj l'Mliïjm Paris, ex-interne hôpitaux
reçoit pensionnaires toutes époques 11 ruê
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud 'Marcadet.
ishssflssssîbsa
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ECOUTES

En Voiture
A la glaire des pêcheurs

de D...
Dans la voiture qui nous mène de ta gare

au village■ nous sommes entassés, sous
la tueur fumeuse d'une lampe. Quatre mem¬
bres du Club des pécheurs de D..., après
s'être serré la main, entament leur sujet fa¬
vori.
La pêche à la'tïgrie ne m'a point, jusqu'à

ce jour, inspiré d'enthousiasme particulier.
Pourtant comme en voiture publique on n'a
guère autre chose à faire qu'à écouter ses
voisins, je m'appliquai à trouver quelque
intérêt aux propos, de-pêche-
Tout d'abord, un des pêcheurs, irUd.it cer¬

tainement► conta qvJLl avait déniché sur ta
■pêche* un traité datant de 16-.. et quelque-
j'appris ainsi que fout amateur contient en
germe un' bibliophile- D'amusantes recettes
étaient incluses eii ce traité, telle celle-ci
pour servir d'appât ;

u- Filer en un mortier,, un lapin ou un
chat ; ajouter du miel et quelques poils
biancs !.. »

JE» 16...» la pêche ne devait point man¬
quer de gaîté-
Voici que les pêcheurs évoquèrent leurs

prises, point trop miraculeuses, ma foi. Par
quel sortilège se levèrent alors devant moi
les spectacles émouvants de la rivière
Meure ou grise, d'argent ou de moire verte,
et l'étincelle d'argent du poisson aux pri¬
ses avec l'hameçon.
l'appris ainsi qu'on peut toujours inté¬

resser ses compagnons de route, quand on
possède un sujet qui passionne l'esprit du
conteur.
Des rives de la rivière, ta conversation

tomba dans les recettes de cuisine. Les
poissons, à l'armure qui s'irise des derniers
reflets d'une 'Vie s'éteignant en leur œil
glauque, me parurent s'étaler sur les ta¬
bles des cuisines, frais lavées, embaumées»
du courbillon que parfument le thym, l'oi¬
gnon et le girofle-
Puis le poisson servi fumant ou froid sur

son lit de persil frisé, suivant l'espèce, les
vins de France vinrent, au gré des cau¬
seurs, se ranger autour du plat de tanches
ou de brèmes. D'Anjou, de Bourgogne, du
Beaujolais, les bouteilles au ventre respec¬
table s'alignèrent, appelées, semblait-il, par
les paroles de connaisseurs avisés-
Coteaux de France, songeai-je alors, ri¬

vières des calmes provinces, c'est vous qui
avez donné aux habitués de vos rives, ceUc
philosophie sereine et aussi cette gourman¬
dise de noire race. Elle sut créer l'art de la
bonne chère, que prisèrent fort nos dieux•
alors qu'on avait le temps de ~déguster un
fin repas, longuement combiné...
Gloire et reconnaissance aux membres du

club » L'Hameçon ». des pêcheurs de D...
qui, par de telles évocations gastronomi¬
ques, si loin des horreurs de l'heure, me
rendirent très court le chemin qui mène de
ffiMgare au, village-

Fanny Clar.

Les ministres de la victoire...
La patience n'a pas de limites. Un de nos

amis dès ce .matin nous apportait le petit tra¬
vail suivant. U sera, nous n'en doutons pas
survi, par beaucoup d'autres.
(L'aura du moins le mérite d'être le premier.
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Leur patriotisme...
Nous avons signalé le geste 'du cléricatissime

Bertéaux, diirectaur ù'Excelsior, qui renvoya
un collaborateur parce que celui-ci ivait eu
te tort... d'avoir été soldat au front.
'Peut-être était-ce par jalousie que ce direc¬

teur « bon patriote » agit ainsi, car fi a un
fils et ce fils, (après avoir été longtemps mo¬
bilisé à Paris dans des bureaux vient de par¬
tir pour Lyon où il se retrouve à nouveau
immobilisé dans un service quelconque de l'a¬
viation — son père ayant déclaré * des in¬
times que « jamais, il ne pourrait vivre avec
l'idée de voir son lits aller dans les tranchées !»

Avant de s'en aller. M. Milterand a fait ap¬
poser dans toutes les voitures servant à véhi¬
culer en commun nos concitoyens, une affiche.

Cette affiche, mesurant exactement 28 cent. dQ
haut, sur 3S de large porte cea mots i

«■ Tatecs-veus t »

« Màfiefrvous r »

« Les oreilles ennemies vous écoulent / g
Dix mille exemplaires ont tout d'abord m

UJSU'iDHéS.
On éUbt donc bavard oa France î Qui l'eût

cru t "

Les. Anglais ne pertent jamais l'occasion d®
parier; pari du jour, a Londues, état ^
détrôfloment de Ferdinand.
Les compagnies d'assurance assurent leurs

eiiente aufMa chute possible du Bulgare. »
gulnées pour cent furent d'abord payées pour
le risque du dégommage d'ici, au 30 juin 1916.
Rapidement le taux s'éleva à ? guiïiées. Actuel»
iCment, il est de 10.
Ferdinand, te n'inspires guère/ confiance t

L'abbé Charvet, curé de Montalieu, accus§
die méchants propos prononcés en «h'aire va
comparaître devant te conseil de guerre. '
Le plus amusant de cette histoire, c'est t'es-

cDmrtiunéeatibn sotennelfe que prononça l'abbé
contre les témoins qu'entendit le juge d'instruc¬
tion.
La peur d'une excommunication probable va*

t-elle infiuencer tes- juges T C'est ce qu'on va
vois. En tout cas- tes nombreuses dèmariscj
accomplies pour faire relâcher l'abbé Chapvet, .

sont restées sans résultat.

Ceci nous rappelle que lorsque les premier»
-aéros traversèrent tes Antennes, deux bonne»
ffemmes, bouche bée. restèrent stupéfaites, de.
viant ce spectacle si nouveau.

— Mais comment qui tont donc quand y sotA
fatigués, dit l'une d'elles â sa campagne.
— Ben, vois-tu, c'est- comme les oies, t®,

pondit l'autre, quand l'un est fatigué d'aile*
devant, y passe ttemère.
Alors., la première d'un air convaincu.
— Ah t c'est, donc ça qui y a un petit banûf

derrière l

Au-dessus du chemin qui borde la plaine, le»
aéroplanes exécutent des courbes gracieuses.
Une brave paysanne a planté là son panier

et ies regarde voler. Au bout d'un momenfc
d'attention, elle hoche la tète et se hasarde h
dire à un citadin, arrêté lui aussi a conlem-
picr 'fis évolutions aériennes ;

— L'est drôle monsieur, on ne voit même
pas la chaudière I 1

PJJlSTE RESTANTE
— Dans la Grande Revue d octobre, M. Gas*

ton Roupnel,' étudiant 'Une Guerre d'usure <—
lia Guerre de . sécession, relève de saisissantes
analogies entre la guerre américaine et la guer¬
re européenne actuelle :

« Le n'est pas être d'un optimisme excessif
que de nous voir 'là tyree a-u nombre, L'iné¬
puisable réserve d'hommes, de moyens, maté¬
riels et de ressources morales. Pour nous tra¬
vaille ie temps el son silencieux génie d'épui¬
sement, Nous aussi, nous dépensons- sur no-,
tre abondance.

« Pour TAuslro-Alilcmagne, au contraire, lea
jours se comptent lourdement. Nous ne .loua
risquerons pas à préciser par des chiffres «a
douloureuse usure humaine. Et c'est cependauli
celle œuvre de mort qui est notre salut. OU
en est-on maintenant ï Qui le saurait ï Qui la
dirait ï Chaque jour, l'Affleaiagne peut plu»
d'hommes que ne lui en coûta la plus san¬
glante bataille de 1870. Lhaque jour, elle livra
.et, par conséquent, elle perd, la bataille da<
iSÙinl-Privati, ou tombèrent- 6.237 Allemands.
Chaque mois sa force diminue, dil-on, d'en¬
viron 200.000 hommes. A ce chiffre, U faut ajou¬
ter un chiffre en quelque sorte permanent da
blessés. Or. l'exemple de la guerre amerieana
■nous apprend que ta capacité de réslslanco
est complètement épuisée lorsque 17 ffectif no¬
minal .est réduit de 50 010. La réduction porte,
en effet, presque exclusivement sur l'elfecUt
combattant, sur l'effectif d'élite pourrait-: n di¬
re. sur l'efiecïtf d'action ,st on aime mieux.
Mais, par suite des congés ,des maladies, des ■
désertions, et surtout par suite des nécessitès-
des services spéciaux et auxiliaires l'effectif
réel est réduit d'au moins les trois qi arts.
Cependant la guerre actuolie immobilise uni
bien plus grand nombre de mobilisés. Elle exi¬
ge une toute de services techniques ou do ser--
vices spéciaux. Les malades y sont plus nom¬
breux que dans les armées américaines com¬
posées de ruraux aguerris. Tous ces faits res¬
treignent. singulièrement tes limites dè fia .ré-
gislâiico allemande, èl nous en.rapprochent plus
qiie nous ne le pensons. D'ailleurs, idàns la
guerre de Sécession, l'usure bumaîna. ne fui
pas régulière. Etie fut progressive, ' et. d'un®
progression' qui. augmenta cruellement, .pour
atteindre son maximum "en 1864 et en 1SG5.
Rate la dernière- année,.ét'armée c'e Lee • dirai- :
hua de moitié ; de 52.626 hommes, elle fut ré¬
duite a 26.000 hommes. Les derniers mois d'una
guerre d'usure sont des destructeurs dont rien
ne- peut faire prévoir la sanglante Valence. •

GUSTAVE HERVÉ

L^PATRIÉl '
■ EN DANGER

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans « La Guerre Sossiala »
du i" Juillet au Novembre 1914. Un
beauvolume de bibliothèque 352pages,
Franco 2,25 en timbres ou mandat à
QSJBGMBÂT, éditeur 16, rue Alpbonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.5Q fc<>)

Les Planches
ECHOS

t '«"* —

Ctovy. — fie soir, samedi 00 octobre, à
g0> heures un quari, .pâ-eiûièi'c.repréëetttptïo,ii'
j(d ce théâtre).'de : Arsène Lupin, comédie an
(4 actes, de MM. Francis de Crbhset el Mau¬
rice Leblanc.

Courrier des Spectacles

Théâtre Saraïi Bcrnhafdt. — A l'occasion
des lotos de la Toussaint, ie théâtre Sarah Ber-
nhardi donnera ce soir samedi, demain di¬
manche et lundi en soirée La Dame aux Ca-
menas-
Demain dimanche et lundi en matinée L'Ai-

■g ton.
Mardi (jour des Morts) ol jeudi 4 n-.vembre

le tliôûtre fera relâche pour dernières répétl-
:(lions des Cathédrales dont la répétition géné-
liralc reste toujours fixée en matinée samedi 6
((novembre et la première au dimanche 7 nevem-'jbre en soirée.

O/WV

Théâtre de la Gaffé. — Au théâtre de la Gsîté
.'■Le Contrôleur des Wagons-LUs, avec M Ferry
iltaur. Mite TerkiLLyon et M. Raoul Viliot en

[jtole d'une excellente interprétation est vraimentfila pièce !a pli* gaie qu'il soit possible d up-
jjptawâir e». o» moment. Elle sera donnée de¬

' /

main dimanche et lundi en matinée et en soirée
et tous les soirs à 8-heures. 30.

*wv

Renaissance. — A Toccasion des fêtes de la
Toussaint-<hi annonce' deux mâtinées,' dimanche
31 octobre et, lundi 1' novembre avec Les deux
succès actuels Frcd ot Sàamc'ê de Nuit.

<ww

Roufjes Parisiens. — Aujourd'hui samedi â
« heures 15 première représentation de Kit,
pièce en 3 actes et 4 tableaux de MM. Wor-
rall et Terry. adapté de l'anglais par MM. Wil¬
liam B. Rerrier et Veraey avec Max Dearly
dans ie rôle de Kit. Le service ae première
sera reçu ce soir. Demain dimanche mf.tinée
à 2 heures 30, soirée à 8 heures 15. Le service
do seconde, sera reçu dimanche ioir.
^ «wvv
Porte Saint-Martin. — Cyrano de Bergerac

a retrouvé, à la première, les ovations enthou¬
siastes que nos braves poilus lui avaient pro¬
diguées à ta répétition générale. Cela ne pou¬
vait manquer. L'œuvre d'Edmond Rostand
n'a rien perdu de sa verve élinceiante, ae sa
v\ie généreuse. Elle demeure, plus se Internent
que jamais, i'œuvro complète, définitive, et,
pour ainsi dire, nationale. Cyrano a clé accla¬
mé en. ia personne de son génial interprète
M. Lo Bargy, épique et vrai tout à la fois
dans ce rôle étourdissant de bravoure et de
lyrisme.
A Mme André Mégard. en adorable Roxane,

â MM. Louis Gauthier, Christian tendre et che¬
valeresque, André Calmettes, rte Guiches de
grande allure. Lazaiis, truculent Ragueneau,

sont allés les applaudissements et les rappels.
Cyrano recommence la série do e?s triom¬

phales représentations.
A l'occasion des iëtes de la Toussaint, Cy¬

rano de Bergerac sera nous l'avons dit joué
dimanche 31 octobre et lundi î« novembre en
matinée. A ces deux : représentations, M. Le.
Bargy jouera' te rôle de Cyrano. Ln soirée.,
dimanche et lundi, Cyrano de Bergerac avec
Mme. Andrée Mégard, MM. Louis Gauthier, . A.
Câtmettcs, Jean Kemm et M. Jean "Juva.1 qui
ces deux soirsTà jouera ie rôle-de Cyrano.

Nouvel Ambigu. — Les dernières du Maître
de Forges. — Les dernières du Maître de For¬
ges sont annoncées ; aussi la location est-
elle envahie pour tes matinées et les soirées
des fêtes de ia Toussaint. La pièce de Kl. G.
Ohnet ne sera plus jouée que «amedi, diman¬
che et lundi (ces deux derniers jours en mati¬
née et en soirée) soit en tout cinq représenta¬
tions. Jusqu'à la tin le Maître de Forges sera
joué avec toute l'interprétation qui en assura
le succès.

ww

Concert Magot. — Mealy, la reine de l'opé¬
rette, et Léoni, te merveilleux chanteur, avec
la nouvelle troupe : Mmes Fabris, Germaine
Hill-Bert, Jane HeLI, Montiort. MM. Mensuelle,
Yvonneck, Rastei, etc., etc. et, pour la première
fois à Paris, la célèbre troupe russe « Les
Siw Saschofl ». Demain et lundi matinée,

ww

Ba Ta Clan. — Fêtes de la Toussaint, samedi,
dimanche et lundi en matinée et en soirée six
représentations du succès de rire Enlevez ça !
folie vaudeville revue — formule nouvelle —

Dutard, Henriette Leblond, Galan, Liéna, Miller.
Timmy, Florelie, Norei, etc...

ww

Folies Bergère, — Deux matinées et trois

soirées soit 5 représentations qui refont- cer-
Vlriement deri plus courues seront données
pendant les têtes, ce soir, demain et après-
demain de l'éblouissante Revue des Folies Ber¬
gères qui forme 1e spectacle le plus complet.

■WVfc

jCoweris Tontehe, 35, Itouijsmrd de Stras¬
bourg. — 'Samedi 30 -octobre (soirée), la Sym¬
phonie Pastorale. Beethoven ; ta Suite Algé¬
rienne. de st-Saens, etc., etc.
■ Dimanche 31 octobre (matinée). Symphonie
Héroïque de Beethoven ; Concerto Orgue et
Orchestre. Haendel (à l'orgue M. Dallior).

Les matinées de demain
Comédie Française, 1 h. 30, Pour ta Courcnne !
Opéra-Comique, 1' h. 30, Carmen,
Odôon, 2 h. 30, Severo-Torelti.
caite Lyrique, 2 h.. Le Contrôleur des U ayons -
Lits. —

Trianon Lyrique, 2 ft. 15. Les Noces de Jean¬
nette, Liatathée.

Théâtre Antoine, 2 h, 30, La Nouvelle revue
de Bip.

Folies Bergère, 2 h. 30, La Revue ("es Folies-
Bergère.

Scala. 2 h. 30, Made in Sc-ala, revue.
Eldorado, 2 h. 30, Concert'.
Oivmpia, 2 h. 30, Concert. Attractions.
Gaîté Hochecbouart, 2 h. 30, TriEnerve pas,
revue. - ' "*

Bâ Tu Clan', 2 h. 30, Enlevez ça ! revue.
Mmffîn de-la. Chanson, 2 h. 30, Les Chanson-
nierè. iet la Revue.

Fie q« chante, 2 h. 30, Ja Revue.
La Chaumière, 2 h (30, la Revue,
Cçncert Senga, 2 h. 30, Concert,.
Nouveau Cirque, 2 h. 30. Attractions.

CE SOIR s

Porte f&a;inlAlartàn, 2 h. 30. Cyrano de Ber¬
gerac. •

Sarah Bernhardt, 2 h. 30, L'Aiglon.
Nouvel Ambigu, 2 h. 30, La Maître de Forges.
Cttftteîet, 2 h. 30, Michel sirogoff.
Renaissance. '2 h. 30, Frea, Séance de Nuit.
Vaudeville, 2 h. 30, La Belle âventure.
Théâtre Michel, 2 h. 30, Léonic est en avance,
Plus ça change.

Théâtre Cluny, 2 h. 30, Arsène Lupin.
Déjazot, 2 h. 30, Les fiancés de Rosalie.
Grand Guignol, 2 h. 30, Lrc Grande n crt. Une
femme charmante.

Comédie Royale, 2 h. 30, Apportez votre cr,
Un citent de province.

Wayol 8 ft. «0, Méaly dans «on sketch.

THEATRES

COMEDIE FRANÇAISE, 8 h., La Marche Nup¬
tiale.

ODEON, 8 h., La famille Benotlon.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON LYRIQUE, 8 h., Giroflé-Girofla,
PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 45 précises,
mercredi 27, jeudi 28, samedi 30, dimanche
31 (matinée et soirée), Cyrano de Bergerac.
Mme Andrée Mégard, MM. Le Bragy, Louis
Gauthier, André Calmettes, Jean Kemm.

Gaîté, à 8 h. 30. Le Contrôleur des wagons-
lits : M. Harry Baur, Mlle Torka-Lyon, Mmes
GiUes-Raimbault, M. Fabry, Rose Grane,
Lyonel, MM- G. WiU et Raoul Viiiot. jeudis,
dimanches et fêtes, matinées.

Théâtre Antoine. La Nouvelle Revue ac Bip
(suite à 19151. , . , ., ,

Sarah Bernhardt, roancli. leudl et. dimanche,
en matinée, La Dame aux Camélias.

Châtelct. 8 h. 30, Michel Sirogoff.

NOUVEL AMBIGU. — A 8 heures 15, mardi,
jeudi; samedi, dimanche (matinée et soirée),
lundi (Toussaint, matinée et soirée) sept der- :
mères du Maître de Forges.

Renaissance, S h. 30. Frea, Séance de Nuit
.Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi eli
dimanche. La Belle Aventure„

Roufles Parisiens, 8 h., Kit.
Théâtre Michel. 8 h. 30, Léonie est en avancé
.puis ça change.

Gratid Guignol, 8 h. 45, La Grande Mort, Uns ■
[cmrne charmante. '

Théâtre Cluny, 8 h. 30. Arsène Lupin
Déjazel. 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie
Comédie Royale, S h. 30. A pporlez votre or t. j
reiue. Un client de province.

Capucines, Revue.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
GHEZ SSATG&, Tél. Gut.. 68-07. Mealy, la,
reine de l'opérette, dans son sketch. Le chan¬
teur Léoni et toutes les Etoiles de Paris Nou-''
veite troupe.

Folies-Bergère. 8 h. 30, La Revue des Folies-
Bergère.

jSçaia, g fi. 30, Mode in Scala, revueJsidorado. 8 h. 30. Concert,
fpympia. 8 h. 30. Concert-Attractions
f(ro-cHocncchouart' 8 11 ' 301 énerves pas*

Ba Ta Clan, g h. 30, Enlevez ça. revue.

MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
.VVoifi, téléph. Gut. 40-40), à 9 heures - les
chansonniers V. Hyspa, p. Marinier Jean
Deyrmon, G. Arnould, J. Flore y et iô ée*si-
nateur G. Gros, L'imitateur Baldy et la re¬
vue ayee Yvonne Harnoid, Maud Loty Sal-
vlati, Jane Helly. *'

Pie qui Chante. 8 h'. 30. Les Chansonniers eï
la revue.

La Chaumière, S h. 30, Les Chansonniers, C/nfl
Chaumière et... vainqueur.

Concert Senga, 8 h. 30. Concert
Nouveau cirque, 8 h. 00, Attractions.

•uicliis u-ac "vw.o sheejr- 1 ' i î . f . -v-*-
•Ja dessus et réduit à merci ses adversaires» | Les quatre tableaux, outra qu'ils se dé- | omnia Patftê. — Cette- semaine programme J Nouveautés Àubèrt-Paiacc. — Lé public a vite I Th^rp^AnUMnp^îa No\\veiïfl nevua nin I ^oncerB seiigi; s n: au. uoncort'

-

ler établisse- j rn' ° H Nouveau Cirque, 8 h. 30, AttracUons.Il y a dans cette œuvre tout l'intérêt ha- J'ient de bons mots. Max Dçfjrly, pour sa | ges piug attrayants : L'insyrrejitxon, drame mi-j fait de reconnaître et d'adopter un établisse- j (luitl à msj.
r


